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Sommet francophone Dakar - mai 1989 
Outil de concertation et de coopération
Premiers Jeux de la Francophonie Casablanca - juillet 1989

L
a concertation amorcée à Paris en 
février 1986 entre chefs d’Etat et 
de gouvernement des pays ayant 

en commun l’usage du français — le 
Sommet francophone —, et prolongée 
à Québec en septembre 1987, sur les 
grandes questions de politique et d’éco­
nomie internationales, et de coopération 
pour le développement se poursuivra 
activement à Dakar en mai lorsque le 
Sénégal accueillera, sous la présidence 
de S.E. le Président Abdou Dioufle troi­
sième Sommet francophone. Cette ren­
contre en terre africaine permettra de 
franchir un pas important : elle hissera 
au rang des grandes concertations inter­
nationales le Sommet francophone. 
Ainsi la francophonie internationale se 
dote d’un instrument privilégié de dia­
logue politique menant à des résultats 
tangibles qui traduisent une véritable 
solidarité. La Déclaration de Solidarité 
adoptée à Québec était l’expression 
manifeste d’une volonté partagée par les 
membres du Sommet francophone de 
relever les défis de leur développement 
collectif, dans le plein respect de leur 
diversité nationale et de leur spécificité.

Le Sommet francophone, dont la 
tenue à Dakar en Afrique en mai symbo­
lise la place essentielle de ce continent 
dans l’espace francophone global, favo­
risera la définition commune d’une
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Sommet francophone de Québec, septembre 1987
Photo : ministère des Communications du Québec, Marc Lajoie

façon d’envisager les grandes questions 
de l’heure — vue enrichie par les efforts 
de tous et chacun — et permettra de 
dégager une plus grande cohésion entre 
pays ayant une diversité culturelle, géo­
graphique et économique. La rencontre 
de Dakar sera un lieu d’enrichissement 
mutuel, élément essentiel qui sous-tend 
la coopération découlant des sommets. 
Cette troisième rencontre sera l’occasion 
de dresser un bilan de l’évolution de la 
situation internationale depuis Québec, 
ceci par souci de continuité, et de 
prendre à nouveau position face aux 
grandes préoccupations politiques de 
l’heure qui concernent tous les États réu­
nis. Par ailleurs, la coopération pour le 
développement entre les Etats membres, 
qui constitue le deuxième volet clef 
du Sommet francophone, sera aussi au 
centre des débats, de pair avec la ques­
tion de l’avenir des institutions de la 
francophonie.

Historiquement, le Sommet franco­
phone est venu coiffer un ensemble 
d’institutions et d’organisations, gou­
vernementales et privées, engagées dans 
la poursuite du dialogue et de la coopé­
ration dans des secteurs d’activités 
tant scientifiques, économiques, cultu­
relles, parlementaires, académiques que 
médiatiques et d’intérêts communs aux

membres de cette communauté. Depuis 
Paris et Québec, cinq réseaux ont été 
constitués dans les domaines reconnus 
comme prioritaires par le Sommet de 
Paris, à savoir, l’agriculture, la culture 
et les communications, l’énergie, l’infor­
mation scientifique et le développement 
technologique, ainsi que les industries 
de la langue. L’activité de ces réseaux 
sera revue et analysée à Dakar ainsi que 
les programmations correspondant à 
leurs domaines qui seront mises en 
oeuvre sur décision du Sommet.

Très tôt, le gouvernement du Canada 
et de nombreuses associations privées 
canadiennes se sont activement associés 
à ce mouvement de création d’un espace 
francophone. Le gouvernement du 
Québec, tout comme celui du Nouveau- 
Brunswick, apporte une contribution 
originale à cet effort de solidarité 
collective.

Soulignons aussi que le Canada a for­
tement et activement soutenu l’organi­
sation d’un nouvel événement d’im­
portance, les Jeux de la Francophonie 
qui auront lieu à Casablanca en juillet 
1989. Cette manifestation entend ras­
sembler la jeunesse francophone et allier 
les sports au volet culturel, ce qui en 
constitue la particularité. ■
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